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Le chat ronronne lorsqu’il est bien et ressent un « faible degré d’excitation ».

Le ronronnement revêt aussi un caractère éminemment social.

Le chat ronronne d’une manière spécifique lorsqu’il sollicite de la nourriture 
auprès de son propriétaire.

Des experts ont intégré le ronronnement parmi les signaux possibles de 
souffrance, bien que cela reste rare.
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Le chat est un animal très apprécié des Français : selon l’I-CAD, l’organisme en charge 
de la gestion du fichier d’identification national des carnivores domestiques, 7 231 498 
chats sont actuellement identifiés en France en 2022[1], contre 6 686 814 en 2020[2].

Le  ronronnement est considéré comme faisant partie 
du répertoire vocal du chat[7]. Il constitue un moyen 
pour lui de communiquer avec ses congénères mais 
également avec l’humain. Si le ronronnement a 
été décrit dans la littérature scientifique comme 
une démonstration de plaisir et d’un « faible 
degré d’excitation »[8], il est aujourd’hui clair qu’il 
ne s’agit pas là de sa seule fonction.

Les foyers qui ont un chat le savent : ce dernier sait 
se faire comprendre ! Il a d’ailleurs été montré qu’un 
chat adulte possèdent 21 vocalisations différentes[3]. 
Il semblerait que le chat domestique soit le félin au 
répertoire vocal le plus développé et complexe. Il 
serait même plus vocal que son homologue sauvage 
Felis silvestris libyca[4]. La raison d’une telle 
complexité du répertoire n’a pas été établie 
clairement : est-ce le chat qui s’adapte à l’humain 
pour communiquer de façon plus efficace[5] ou est-ce 
le résultat du processus de domestication qui a 
conduit l’humain à sélectionner les chats les plus 
avenants et les plus communicants[6] ?

Les félins ne sont pas les seuls animaux à ronronner ! Les animaux de la famille 
des viverridés, qui rassemble des espèces comme les mangoustes, genettes, 
civettes, ont également un ronronnement assimilable à celui des félins.

On tend aussi à employer le terme de « ronronnement » pour d'autres espèces 
comme les ratons laveurs, sachant que les spécialistes estiment toutefois qu'il 
s'agit d'un ronronnement légèrement différent de celui des félins[9].

Le saviez-vous ?
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Le ronronnement, une recherche de 
contact
Si un chat peut ronronner lorsqu’il est seul et se trouve dans une situation de confort, 
ou encore lorsqu’il se frotte à des objets[10], le ronronnement revêt également chez lui 
un caractère éminemment social. En effet, il semble que le ronronnement se 
produise pour chercher et maintenir le contact entre congénères ou avec l’humain[11].

Les chatons savent ronronner presque dès leur naissance[12] et y recourent lorsqu’ils 
tètent, ce qui pourrait inciter la mère à continuer de s’occuper d’eux[13], mais 
également lui envoyer le signal que « tout va bien »[14].

Un chat adulte ronronne lorsqu’il veut maintenir le 
contact avec un congénère[15]. Dans ce cas, le 
ronronnement a pour but d’aider à créer et maintenir 
une relation étroite avec ce dernier. Cela permettrait 
d’expliquer pourquoi une femelle ronronne lorsqu’elle 
lèche ses chatons ou encore lorsqu’elle cherche à 
courtiser un mâle[16].

Certains scientifiques pointent aussi le fait que, lors d’interactions intra-spécifiques, le 
ronronnement pourrait envoyer un signal d’apaisement, le chat cherchant alors à 
indiquer qu’il ne constitue pas une menace[17].

Concernant le contact à l’humain, il apparaît que le chat 
ronronne lorsqu’il est caressé ou flatté vocalement par une 
personne familière[18]. Il peut également ronronner au retour de 
son propriétaire après une séparation : le chat ronronne alors 
d’autant plus que celle-ci a été longue[19].  Pour les chercheurs, 
cela indique que le propriétaire a une place importante dans 
l’environnement social du chat.

On a tendance à penser que les chats sont des êtres indépendants qui 
ressentent un attachement relatif à leur propriétaire. Cependant, des études 
sont arrivées à la conclusion qu'il peut exister des liens d'attachement entre un 
chat et son propriétaire, même s'il n'existe pas de consensus scientifique sur la 
question. Une étude de 2019 a montré que les chats présentaient les mêmes 
principaux « styles d'attachement » que les humains et les chiens[20]. 

Le saviez-vous ?
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Un ronronnement particulier pour 
solliciter de la nourriture 

Il a été montré que le chat peut également ronronner 
lorsqu’il sollicite de la nourriture auprès de l’humain[21]. 
Son ronronnement est alors plus pressant avec une 
composante sonore en plus qui rend la sollicitation plus 
difficile à ignorer, et donc plus susceptible d’être 
satisfaite (ce qui tend certainement à renforcer un tel 
comportement). Les chercheurs ont de plus souligné 
que cette composante sonore présente des fréquences 
« comparables à la fréquence fondamentale du pleur 
d’un enfant ». Enfin, l’étude en question avance que les 
propriétaires savent faire la différence entre le 
ronronnement normal et celui de sollicitations, qu’ils 
jugent moins plaisant et plus pressant. 

Mais, le ronronnement de votre chat peut-il avoir lieu dans des circonstances moins 
plaisantes ? Tout d’abord, il arrive qu’une chatte puisse ronronner au moment de 
mettre bas, entre la survenue de chaque contraction[22].

En résumé !
Le chat ronronne lorsqu’il est bien et ressent un « faible 
degré d’excitation » mais également dans le cadre 
d’interactions chat/chat et chat/humain. Il s’agit même 
d’un moyen pour lui de solliciter de la nourriture auprès 
de son propriétaire. Le ronronnement est dans ce 
dernier cas légèrement différent, plus urgent et moins 
agréable à entendre pour l’humain.

Le ronronnement, un marqueur de la 
douleur et du stress chez le chat ?
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La raison d’un ronronnement lié au stress ou à la douleur n’est à ce jour pas tout à 
fait claire. Certains y voient un moyen de solliciter de l’attention et des soins[26]. 
Cependant, se pose également la question de la capacité du ronronnement en lui-
même à faciliter la guérison. Si on parle aujourd’hui parfois des bienfaits de la « 
ronronthérapie » sur l’humain, des scientifiques se sont demandés si le fait de 
ronronner pouvait contribuer à aider un chat blessé ou malade à guérir. Ainsi, bien 
que des recherches complémentaires nécessitent d’être menées sur le sujet, une 
étude de 2001[27] a montré que le ronronnement du chat correspondait à une 
fréquence utilisée en thérapie pour favoriser la croissance des os, la guérison des 
fractures, l’apaisement de la douleur, la diminution des œdèmes, voire de la 
dyspnée (difficulté à respirer). 

Par ailleurs, il a été observé dans la pratique vétérinaire que les chats ronronnent 
parfois dans un contexte de stress, de souffrance ou lorsqu’ils sont proches de 
mourir[23]. Si nous n’avons pas trouvé d’études scientifiques à grande échelle venant 
prouver ce fait, des études de cas font état d’un tel phénomène[24]. Par ailleurs, un 
consensus d’experts a effectivement intégré le ronronnement parmi les signaux 
possibles de souffrance, bien qu’ils estiment que cela reste rare[25].

En résumé !
Si votre chat ronronne, il peut certes être en état de bien-
être, témoigner sa joie de vous voir, mais il peut aussi 
solliciter de l’attention, voire de la nourriture. C’est même 
ce qu’il y a de plus probable ! Cependant, même si cela 
reste rare, il peut également être en état de stress et de 
souffrance. Dans ce cas, pas de mystère : seule une 
observation attentive de l'ensemble de son 
comportement vous permettra de déterminer la raison 
de son ronronnement. S’il présente des symptômes de 
maladie (diarrhée, vomissement, toux, éternuement, etc.), 
ne s’alimente plus, paraît apathique, il est peut-être le 
temps de faire un tour chez votre praticien vétérinaire 
préféré ! 
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Pour résumer

Pour aller plus loin
Vous pouvez consulter le livre d’Anne-Claire Gagnon. (2020). Les chats, comment ils 
prennent soin de notre santé, Paris : Robert Laffont. 
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